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renCOnTre

«Le pays :» Comment se porte la

communauté après l’attaque qui

a eu lieu non-loin de votre mos-

quée ?

Imam Mahmoudou Ouédraogo : C’est

vraiment un sentiment de tristesse qui

nous habite ces deux jours. Avec ces

attaques terroristes qui ont frappé le cœur

de Ouagadougou, tout Burkinabè se sent

menacé. Voilà pourquoi nous devons être

unis pour combattre ces terroristes-là.

Comment appréciez-vous ce que

ces terroristes ont fait ?

Nous condamnons fermement ces actes

barbares car la religion musulmane est

contre tout acte de violence. Autrement

dit, ces actes de violence sont condamnés

par l’islam. Vous savez que l’islam est une

religion de paix. L’islam condamne toute

sorte de violences contre les innocents. Ce

n’est pas un comportement de musulman.

Est-ce que ces terroristes ont

prié dans votre mosquée ?

Seules les autorités compétentes pourront

se prononcer sur cette question après

leurs enquêtes. En tout cas, à notre

niveau, nous n’avons pas cette certitude.

Pour nous, c’est une rumeur. Vous savez

qu’il y a deux mosquées ici. Il y a cette

mosquée et il y a une petite mosquée aussi

devant, juste après la résidence Aziz. Vous

voyez qu’on ne peut pas confirmer que

c’est réellement ici qu’ils ont prié. En tout

cas, nous n’avons pas cette certitude-là.

Mais quel qu’en soit le cas, vous savez

qu’une mosquée est ouverte à tout le

monde. Je pense aussi qu’il y a l’hôtel

même qui les hébergeait. S’ils savaient

que c’étaient des terroristes, ils n’allaient

pas les héberger. Donc, la raison de ces

actes terroristes ne se trouve pas dans le

fait qu’ils ont prié dans telle ou telle mos-

quée. Ce qui nous préoccupe tous mainte-

nant, c’est de savoir comment combattre

ces terroristes. Il nous faut vraiment sen-

sibiliser les fidèles, sensibiliser toute la

population afin que tous les Burkinabè

soient unis pour aller en guerre contre

tous ces terroristes.

Depuis quand la mosquée est-
elle équipée de caméras ?

Notre mosquée est équipée de caméras il y

a à peu près un an.

Pourquoi avoir songé à l’installation

de caméras ? Et quelle est leur utilité ?

Parlant de l’utilité de ces caméras, il faut

dire que nous vivons dans un monde de

technologie qui peut nous permettre de

mieux contrôler nos lieux, que ce soit nos

maisons ou nos mosquées. Et des commer-

çants font ces installations dans leur bou-

tique. Une mosquée est un lieu public fré-

quenté par beaucoup de gens. Voilà pour-

quoi il faut faire attention. Les respon-

sables de cette mosquée veillent à ce qu’il

y ait la sécurité afin que les gens puissent

prier en toute sérénité et en toute quiétu-

de. Donc, cela nous aide beaucoup. Cela

veut dire que la question de sécurité nous

concerne tous. Je pense que c’est une

façon d’aider nos autorités à mieux

contrôler la situation.  Lorsque nos forces

de sécurité sont venues, elles étaient éton-

nées même de voir ces installations. Après

avoir tout fouillé ici, elles n’ont rien vu ; et

elles ont pris les fichiers de nos caméras

pour les visionner. Personne ne nous a

obligés à installer ces caméras. Et nous ne

savions pas, en son temps, qu’il y aurait ce

problème un jour. Je pense que tout cela

prouve que la question de sécurité nous

préoccupe.

Mais est-ce que vos caméras

étaient fonctionnelles à tout

moment ?

Oui, nos caméras fonctionnaient 24h sur

24. 

Avez-vous un dernier mot à
l’endroit de nos fidèles lecteurs ?

Je remercie d’abord le journal « Le Pays

» d’être venu vers nous pour avoir de plus

amples informations. Aussi, je voudrais

profiter de l’occasion pour inviter les gens

à bien vérifier leurs informations avant de

les divulguer. Que chacun de nous œuvre

à ce que la paix règne au Burkina Faso.

Que chacun de nous collabore avec les

services de sécurité pour dénoncer tous

ceux dont le comportement est suspect. Il

faut vite les dénoncer afin qu’on puisse les

mettre hors d’état de nuire. Qu’on s’abs-

tienne de propager des propos dont on

n’est pas sûr de la véracité. Ces deux

jours-là, vous entendez parler de la mos-

quée sunnite. Il y a des gens qui disent que

les terroristes ont prié ici et qu’ils étaient

armés. Mais ceux qui les ont vus, pour-

quoi ne les ont –ils pas dénoncés ? Eux-

mêmes devraient en rendre compte. Si je

prie dans une mosquée et que je vois des

gens armés, je dois les dénoncer immédia-

tement, soit auprès des responsables de la

mosquée, soit auprès des agents de sécuri-

té si je veux la sécurité de mon pays. C’est

dire qu’il ne faut pas se fier aux « on dit ». 1

Propos recueillis par Hamadi BARO 

(Collaborateur)

ACTES TERRORISTES A OUAGA

« Ce n’est pas un comportement de musulman »,
dixit l’imam de la grande mosquée sunnite

Les actes terroristes qu’a connus le Burkina Faso, le 15 janvier 2016, ont fait couler beaucoup d’encre et de

salive. Au moment où les enquêtes se poursuivent pour faire la lumière sur ces actes inhumains, des voix

s’élèvent pour dire que ces terroristes avaient été aperçus dans la grande mosquée sunnite non loin de

Splendid Hôtel et du restaurant Cappuccino. Pour en savoir davantage, nous y avons fait un tour le 19 jan-

vier 2016. Après la prière de Zouhr (13h),  Mahmoudou Ouédraogo, un des imams de la mosquée centrale du

mouvement sunnite de Ouagadougou, s’est prêté à nos questions.  Lisez plutôt !

« Nous condamnons fermement ces actes

barbares », a dit l’imam Mahmoudou Oué-

draogo de la grande mosquée sunnite 
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aïrou Bangré, le nouveau

ministre des Sports et loisirs   a

officiellement pris fonction ce

mardi 19 janvier après la passation de ser-

vice entre lui et son homologue  David

Kabré, en présence du secrétaire général du

gouvernement Alain Thierry Ouattara. La

cérémonie qui  a débuté  par une minute de

silence en la mémoire des victimes de

l’attaque terroriste,   a été l’occasion pour

le secrétaire général du gouvernement,

Alain  Thierry Ouattara, de féliciter le

ministre sortant David Kabré pour le tra-

vail effectué  en si peu de temps  à la tête de

ce département. «Vous pouvez vous réjouir

de la grande contribution que vous avez

apporté à la Transition et au pays tout

entier», a-t-il dit  avant d’ajouter  qu’il peut

partir la conscience tranquille, avec le senti-

ment du devoir  accompli.  Prenant à son

tour la parole, le ministre David Kabré a

traduit sa reconnaissance à tous ceux qui

ont cru en ses capacités de conduire  cette

mission à la tête du département  des sports

et loisirs. Il a aussi affirmé ne pas être sur-

pris du choix  de M. Taïrou à la tête du

ministère des Sports et loisirs car ayant été

lui-même un ancien sportif (ex-footballeur

ayant arboré  plusieurs fois la tunique  des

Etalons). «Au regard  de vos compétences, de

votre parcours professionnel et de vos quali-

tés d’ex-joueur professionnel, je n’ai aucun

doute quant à la réussite de

votre mission». Avant de clore son propos,

David Kabré a appelé ses anciens collabo-

rateurs à la loyauté envers  son successeur.

Les charges laissées au nouveau ministre

des Sports et loisirs comportent  entre

autres la liste du personnel, le résumé des

activités, le projet du siège du comité natio-

nal olympique des sports burkinabè, le pro-

chain  tour du Faso, etc.  Le nouveau

ministre des Sports et loisirs, Taïrou Ban-

gré, s’est dit conscient de l’immensité de la

tâche. C’est pour cela   qu’il a dit pouvoir

compter sur son prédécesseur pour pour-

suivre l’œuvre entreprise. «Le ministre

David Kabré a fait l’essentiel de ce qui devait

être fait. Il en a fait beaucoup et peut assurer

que je ne peux que matérialiser  ou faire

aboutir  ce qu’il avait entrepris  de façon

remarquable dans ce ministère». 

La cérémonie  qui a débuté dans une atmo-

sphère de convivialité, s’est achevée  par la

remise d’un cadeau  du personnel  du

département au ministre sortant  David

Kabré, suivi d’une photo de famille 1
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Le ministre David Kabré passe le témoin a Taïrou Bangré
La cérémonie de passation des charges entre le ministre sortant des Sports et loisirs  David

Kabré et celui entrant Tahirou Bangré  s’est déroulée  ce mardi 19 janvier 2016  dans la salle de

conférences du ministère des sports et loisirs à Ouagadougou.

Seydou TRAORE 

Le nouveau ministre des Sports et loisirs,

Taïrou Bangré ( à gauche, recevant les félici-

tations du secrétaire général 

du gouvernement, Alain Thierry Ouattara 
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Dr Taïrou BANGRE

Université de Ouaga/UFR-LAC

Dpt Communication et Journalisme

03 BP 7021 Ouagadougou

Tél. 71483400 / 76636348

E-mail: tbangre@yahoo.fr

Date et lieu de naissance : 13 juin 1963 à Bobo – Dioulasso

S P E C I A L I T E  C A M E S

Sociologie de l’information et de la communication

FORMATION

. Doctorat NR (option Communication audiovisuelle),

1999, Université de Toulouse

. DEA (option Communication audiovisuelle), 1991; Uni-

versité de Toulouse II 

. Maîtrise (option sociologie), juillet 1988, Université de

Toulouse II

. DEUG 2 & Licence (option sociologie), 1984-1987, Uni-

versité de Ouagadougou

E X P E R I E N C E S  P R O F E S S I O N N E L L E S

. Depuis octobre 2002 : Enseignant-chercheur  à l’Univer-

sité de Ouagadougou (UO/UFR-LAC/DCJ)

. Depuis 2010 : Maître Assistant / Chef de Département

Communication et Journalisme / UO

. Depuis Octobre 2015 : Directeur adjoint Institut Panafri-

cain d’études et de recherche sur les Médias, l’Informateur

et la Communication (IPERMIC)

Depuis 2010 : Enseignant vacataire à l’IPERMIC, ISIG,

IPS. 

D I V E R S

. Ancien International de football (Etalons 1983-1987) 

. Championnat national 1ère division : ASFB (1980-1984) ;

l’ASFA Yennenga (1984-1986); le RCK (1986-1987)

. Educateur sportif (diplôme d’éducateur sportif Niveau II

à Toulouse)

. Chargé de communication Association des Anciens Inter-

nationaux de Football du Burkina (Etalons)

. Marié, 2 enfants ;

. Nationalité burkinabè.

CV du ministre des sports Taïrou Bangre
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